Cérémonie – Mardi 25 novembre 2025
au Palais du Luxembourg – Paris VIe
Remise du Prix littéraire 
CAR – SOUVENIR FRANÇAIS – ORDRE DE LA LIBÉRATION
Allocution du 
Contrôleur général des armées (2S) Serge BARCELLINI, 
Président général de l’association mémorielle Le Souvenir Français


Le Prix littéraire du CAR – SOUVENIR FRANÇAIS – ORDRE DE LA LIBÉRATION est, à bien des égards, une institution. Son histoire, beaucoup parmi vous la connaissent. Au lendemain de la victoire du 8 mai 1945, nombre de résistants ont voulu maintenir entre eux un lien d’amitié et un esprit de cohésion, avec la volonté de « peser » sur la vie publique de la nouvelle République.

Des associations se sont alors constituées autour de la mémoire des réseaux et des mouvements, comme Libération-Nord. D’autres ont rassemblé plus largement ceux que l’ONaCVG avait reconnus par l’attribution de la carte de Combattant Volontaire de la Résistance. 
Une carte longtemps considérée comme un véritable sésame. On pense à l’ANCVR, à la CNCVR, à l’ANACR.

Parallèlement à ce monde associatif en pleine construction, naît alors une structure plus confidentielle et volontairement élitiste : le Comité d’Action de la Résistance. Son nom, déjà, dit tout. Le CAR ne militait ni pour la carte de CVR – ses membres étaient connus et reconnus – ni pour obtenir de nouvelles distinctions. Il s’est donné, dès l’origine, une autre mission – défendre l’image, l’esprit et la symbolique de la Résistance. Préserver ce qui en constituait la richesse de l’engagement moral.

C’est ce comité qui, au début des années 1960, eut l’idée de créer un prix littéraire destiné à récompenser un ouvrage consacré à la Résistance, présentant de véritables qualités littéraires. Une idée remarquable, qui fait de ce prix – plus de soixante ans plus tard – une institution pleinement vivante.

Ce prix raconte aussi l’évolution de la mémoire résistante. Il fut d’abord le prix des grands résistants, ceux qui avaient joué un rôle décisif et voulaient fixer leur témoignage avant que ne s’efface leur destin. Il devint ensuite le prix de l’ère des témoins, ces hommes et ces femmes qui s’étaient engagés et qui étaient désireux de transmettre leur histoire personnelle. Il est aujourd’hui le prix des historiens qui couronne depuis plusieurs années des ouvrages écrits par des chercheurs qui renouvellent notre compréhension de la Résistance et de la Déportation, deux chapitres essentiels de l’histoire de France.

Essentiels, oui. Car que serait notre pays si la Résistance n’avait pas choisi de se lever – qu’elle ait entendu ou non l’appel fondateur du général de Gaulle ?

Cette page essentielle, Le Souvenir Français a tenu à la préserver lorsque le président du CAR – Pierre MOREL – nous a demandé d’en assurer le relais.

Porter la mémoire de la Résistance : quelle plus belle responsabilité pour Le Souvenir Français, qui a également repris l’organisation de la cérémonie du 11 novembre 1940, chaque année à proximité de l’Arc de Triomphe.

Et quelle force nouvelle pour ce prix que la présence, depuis deux ans, de la chancellerie de l’Ordre de la Libération. Créée par le général de Gaulle, elle fait des Compagnons l’un des fondements de notre histoire nationale.

Le Prix littéraire du CAR – SOUVENIR FRANÇAIS – ORDRE DE LA LIBÉRATION a un bel avenir. Il nous revient, collectivement, de le faire grandir, afin de prolonger la passion qui anima ceux qui l’ont créé
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